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RES UME
Au cours de l'année 1968, six campagnes d'hydrologie et de planctono-
logie ont été effectuées sur le plateau continental sénégambien.
Les données concernant les variations saisonnières, d'espèces appar-
tenant à quatorze familles, soit particulièrement abondantes soit présentant un
intérêt économique sont présentées ici.
Il semble que la biologie de la reproduction des poissons de cette
région soit conditionnée par le balancement annuel des masses d'eau qui entraine
des changements de la composition de la faune ichthyologique.
SUMMARY
In 1968, six hydrological and larval surveys have been completed in
waters of the Senegambian continental sheli.
Here have been gathered data on fish larvae belonging to forteen
families of economical interest or of great abundance.
Biology of fish reproduction is this region seems to be under the
dependance of the annual movments of water masses which inducts changes in
the composition of ichthyological fauna.
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Pendant l'année 1968, six campagnes d'hydrologie et de planctonologie
ont été effectuées sur le plateau continental sénégambien.
Nous avons essayé d'étudier toutes les larves de poissons du plancton,
afin de déterminer les aires et périodes de reproduction, et de les relier aux
conditions hydrologiques.
La première tâche était d'ordre systématique, l'étude descriptive de
l'ichthyoplancton de llAtlantique tropical étant assez peu avancée. Des espèces
non décrites ont été déterminées avec certitude; par contre certains types
larvaires nlont pu être classés qu'au niveau de la famille, ou même sont restés
non identifiés.
Les données concernant les espèces les mieux représentées ont été en-
suite analysées dans le but de tracer des cartes de distribution dlabondance
relative qui permettent dlestimer l'extension des aires de pontes et de suivre
le déplacement des reproducteurs.
Je tiens à remercier, M. J. BLACHE, Directeur de Recherches à l'üRSTOM,
pour l'aida qu'il m'a apportée au cours de l'étude systématique, et M. D. HARDING,




2. APERCU BATHIKETRIQUE ET HYDROLOGIQUE DE LA REGION PROSPECTEE
La région sénégalo-gambienne s'étend entre 16° et 12°30' de la-
titude Nord, de l'embouchure du fleuve Sénégal au Cap Rox~. Deux aires
géographiques sont à considérer
- Au Nord du Cap Vert, ·le plateau continental de 20 milles au
large de St. Louis se réduit à 10 milles au Sud. Le Sénégal ne deverse
ses eaux que de Juillet à Décembre avec un maximum vers Aoo.t et Septembre.
C'est une région agitée où les courants sont intenses. Légèrement au
Nord de la presqu'île, le canyon de Cayar modifie localement l'hydrologie.
Au Sud du Cap Vert le plateau continental de 20 milles s'élar-
git vers la Casamance à 60 milles. Cette région plus abritée est influencée
dans sa partie côtière par la Gambie et la Casamance. Les apports d'eau
débutent en Juillet et se poursuivent jusqu'en Novembre.
L'hydrologie a été étudiée par ROSSIGNOL et MEYRUEIS (1962) puis
ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN (1965) • Ils distinguent une saison froide de
Janvier à Avril où les alizés se font sentir d'une manière régulière.
Cette période est caractérisée par un upwelling important amenant des eaux
froides et salées (16° - 18° 36 %0). Mai et Juin correspondent à l'atté-
nuation des alizés qui ne se font sentir que sporadiquement, les upwellings
sont alors intermittents. Juillet et Août sont les mois d'extension maxi-
male des eaux tropicales chaudes et salées (28° ; 36 %0). En Septembre,
Octobre et Novembre on assiste à l'invasion des eaux libériennes chaudes et
dessalées (33 à 35 %0). Le refroidissement dû à la reprise des vents com-
mence d'abord dans le Nord au cours du mois de Novembre. Décembre est marqué
par la réapparition des upwellings côtiers qui repoussent vers le large
les eaux libériennes.
En 1968, l'anticyclone Nord Atlantique s'est maintenu pendant la
saison chaude. Les alizés ont entretenu les upwellings en Mai et Juin et
les eaux tropicales n'ont envahi la région sénégalaise qu'en Juillet.
L'extension des eaux libériennes a été très réduite au cours de cette
année, où la dessalure n'a pas dépassé le Nord de la Gambie. Lesisother-































3. METHODES DE TRAVAIL
3.1.DATE DES CAMPAGNES ET POSITION DES STATIONS
Le matériel étudié a été récolté -au cours des campagnes d'hydrolo-
gie et planctonologie effectuéesau cours de l'année 1968 par le Centre de
Recherches Océanographiques de Dakar-Thiaroye sur le sardinier ARFANG.
La position des stationset la date des campagnes sont présentées
sur la figure 3.
3.2.FILETS ET MODALITES DE PRELEVEMENT
Le filet utilisé (PK2) est conique du 4 mètres de longueur, 1 mé-
tre de diamètre à l'ouverture (0,785 m2) et de 500 microns de vide de
maille. A certaines stations, nous avons utilisé un filet Grand Schmidt
(G.S) de 0~562 m2 d'ouverture et 1 mm de vide de maille.
Pour les stations côtières (A sur fonds de 10 m et B sur fonds
de 20 mètres) nous avons fait des traits horizontaux de 10 minutes à 5 mé-
tres de profondeur.
Pour les stations C, D, E, nous avons fait des traits obliques,
de 10 minutes également, avec 45 mètres de câble sur les fonds de 50 m (C)
et 90 mètres sur les fonds de 100 m (D) et 500 m (E).
L'inclinaison du câble a toujours été voisine de 45°. Les traits
ont été faits à une vitesse approximative de 2,5 noeuds.
Les récoltes ont été fixées à bord, en ajoutant du formol neutra-
lisé à la soude, pour obtenir une solution à 5 %.
3.3,DEPOUILLEMENT AU LABORATOIRE
Les larves de poisson ont été triées par espèc~et chaque type
larvaire a fait l'objet d'un comptage. La taille moyenne ainsi que les
tailles minimales ont été retenues. Le laboratoire d'hydrologie nous a
donné pour chaque station les températures et les salinités de l'eau en
fonction de la profondeur. Ces résultats sont publiés séparément par
CHAMPAGNAT et autres (1969).
. . ·1· .·
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4. PRESENTATION DES RESULTATS
4.1.CYCLE DE 24 HEURES
Nous avons fait les 27 et 28 Novembre 1968 des traits toutes les
deux heures sur les fonds de 50 mètres (heures paires) et sur les fonds de
100 mètres (heures impaires).
A cette période de l'année, la durée du jour et de la nuit est
la même. Sur les fonds de 100 mètres il n'y avait pas de thermocline. Sur
ceux de 50 mètres il y en avait une légère vers 25 mètres de profondeur.
Les deux stations étaient au large du Cap Vert, à l'Ouest du
Phare des Mamelles (Figure 4).
La position du bateau et la direction des traits pouvaient
être déterminées avec beaucoup de précision grâce au phare et aux nombreux
repaires à la c8te.
Les traits étaient faits suivant la méthode de routine utilisée
au cours de l'année (traits obliques de 10 minutes).
Le volume de plancton récolté a été mesuré après 24 heures de
sédimentation. Les larves de poissons ont été triées au laboratoire. Les
résultats sont donnés dans le tableau 1.
RESULTATS:
En portant sur un graphique le volume de plancton et le nombro de
larves en fonction de l'heure,nous voyons que ceux-ci sont très nettement
inférieurs pendant le jour (fig.5 et 6). Ceci est beaucoup plus marqué pour
les larves de poissons que pour le volume total de plancton. Deux facteurs
peuvent induire ce phénomène :
- L'évitement du filet pendant les heures diurnes par les orga-
nismes les plus gros capables de nager et de fuir le filet. En e~fet, notre
filet était traîné lentement et raccordé au câble par une patte d'oie. Cette
explication est appuyéo par le fait què le yolume total de plancton varie
beaucoup moins que le nombre de larves de poissons. Or celui-ci n'est pas
constitué seulement de bons nageurs (poissons, euphausiacés, chaetognathes)

















FIG. 4 _ POSITION DES STATIONS DU CYCLE DE
PRELEVEMENT
Station 50 mètres Station 100 ~""me~!->;es
Heure Volume Nombre Heure Vol').me l'Jorn1~'re
en cm3 en cm3
00.30 510 85 01.30 570 212
02.30 550 478 03.30 605 4..07
04.30 420 361 °5.30 265 206
06.30 415 177 0"{.30 375 67
08.30 325 55 °9.30 310 28
10.30 405 134 11.30 310 56
12.30 360 185 13.30 190 111
14.30 305 142 15.30 310 78
16.30 545 263 17.30 370 116
18.30 460 357 19.30 420 187
20 .. 30 550 259 21.30 440 194-
22.30 600 329 23 .. 30 450 206
Tableau l - Vol~~e de plancton et nombre de larve~ de poisson
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VARIATION DU VOLUME DE PLANCTON ET DU NOMBRE
DE LARVES RECOLTES Ml COURS D'UN CYCLE DE
24 HEURES AVEC LE FILET PK 2

















































FIG. 6..... VARIATION DU VOLUME DE PL ANCTON ET DU NOMBRE
DE LARVES RECOLTES AU COURS D'UN CYCLE DE



































































































































. - 12 -
mais encore d'organismes peu mobiles (copépodes, méduses, cténaires)
Les rythmesnycthèfuéraux •.
La méthode des traits obliques tend à supprimer l'incidence de
ce phénomène. Cependant par sécurité pour notre matériel nous ne descen-
dions pas le filet jusqu'au fond, et à certaines heures une partie des or-
ganismes devait se trouver au dessous du niveau de pêche. Cela pourrait
être le cas pendant les premières heures de la journée où des nombres très
bas ont été enregistrés.
Nous avons jugé opportun d'apporter aux résultats obtenus au cours
de l'année un facteur de correction d'évitement. Les rythmes nycthéméraux
sont trop complexes pour être envisagés ici.













et 0.00 7.00 heure locale
et 16.00 - 19.00 heure locale
heure locale
Ces facteurs d'évitement sont aussi applicables aux traits horizon-
taux bien que l'influence des rythmes nycthéméraux puisse être prépondérante
dans ce cas.
4.2 CALCUL DU NOMBRE DE LARVES PAR UNITE DE VOLUME
Le nombre de larves par unité de volume est égal au nombre de larves
pêchées divisé par le volume filtré.
N'ayant pas eu de débitmètre en 1968 nous ne connaissons pas le
volume filtré au cours de chaque trait de plancton. FAGETTI (1970) a pu le
mesurer en 1969, avec un débitmètre du type T.S.K. monté au centre du filet.
Nous reprendrons ses résultats. Ils proviennent de stations très différentes
de manière à comparer les performances du filet selon l'importance du
colmatage.












Suivant FAGETTI nous adopterons ces deux valeurs moyennes dans nos calculs.
4.3 CALCUL DU NOMBRE DE LARVES PAR UNITE DE SURFACE
La durée des traI-ts étarit cons-tante que11e que soit la profondeur
atteinte par le filet, et la vitesse de remontée uniforme au cours d'une
pêche; on obtient le nombre de larves par unité de surface en multipliant
le nombre de larves par unité de volume par la PFofondeur atteinte par le
filet.
Avec un angle de 45°, le filet atteignait 35 mètres de profondeur
environ 'pour les fonds de 50 mètres et 70 mètres sur ceux de 100 et 500 m.
Pour les traits horizontaux, nous avons admis que les larves
étaient réparties uniformément dans la couche d'eau.












N = Nombre de larves pêchées
N' = Nombre de larves corrigé en fonction de l'heure
Nv = Nombre de larves par unité de volume
Ns = Nombre de larves par unité de surface
F = Faca'baur da oorreotion d' évi tement
V = Volume d'eau filtrée
P = Profondeur maximale de pêche
REMARQUE:
La double erreur due aux Qigrations nycthémérales et à l'hypothèse
de répartition uniforme des larves dans la couche d'eau, nous oblige à con-
sidérer avec beaucoup de prudence les données obtenues à partir des traits
horizontaux faits aux stations côtières.
. .·1· . ·
- 14 -
4.4 REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DES RESULTATS
Nous avons cartographié les résultats numériques suivant la métno-
de de SIMPSON (1959) et AHLSTROM (1954). Les valeurs qui limitent les aires
suivent les dizièmes des puissances de neuf (0 - 0,9 - 8,1 - 72,9 larves
par mètre carré).
En représentant sur une même carte les larves de toutœles dimen-
sions,nous risquons d'obtenir des figures fortement modifié~~par l'influence
des vents et des courants. Cependant nous constatons toujours que les centres
d'abondance correspondent aux individus les plus jeunes. Il ne faut pas
oublier aussi que dans une région, où la température de l'eau est assez
élevée, le développement des larves est rapide. AHLSTROM estime que Sar~ina
coerulea atteint 25 millimètres en 45 jours à 16°C. OLIVIER et NAVARRO (1952)
considèrent que la Sardinelle aux Baleares atteint 30 millimètresen woins
d'un mois à 24°C. Il est donc probable que les larves de Sardinelles récol-
tées au Sénégal dans des eaux à température plus élevée et mesurant rarement
plus de 20 millimètres ont au plus 20 jours en général.
- 15 -
5. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET SAISONNIERE DE QUELQUES ESPECES
Nous avons pu identifier 102 espèces, mais nous n'en présentons ici




Engaulis guineensis Rossignol et Blache 1961
On rencontre sur les côtes sénégalaises une seule espèce de cette
famille qui est progressivement remplacée au large de la Mauritanie par
Engraulis encrasicholus L. 1758. L'oeuf et la larve ont été décrits par
MARCHAL (1966) et l'identification est aisée.
Aucune saison de reproduction, ne semble être nettement définie
pour l'anchois. C'est en Novembre cependant, et dans le Sud que nous avons
rencontré le plus grand nombre de larves. En Janvier également nous en
avons trouvé dans le Nord, le long des côtes.
En portant sur un graphique leur présence au cours de l'année en
fonction de la température et de la salinité (fig.7h nous voyons que la
reproduction est plus importante dane les régions où la salinité est faible;
elle semble également se situer de préférence à des températures élevées
23° - 29°C. Les larves présentes en Janvier dans les eaux de 16° à 18°,
étaient de grande taille (20 à 35 mm) et correspondaient certainement à
une position de refuge le long des cÔtes où les eaux étaient moins froides,
et moins salées.
5.2 CLUPEIDAE
Deux espèces de Sardinelle très importantes du point de vue
commercial sont présentes sur le plateau sénégalo-gambien, Sardinella
aurita et Sardinella eba. L'identification des larves est délicate surtout
chez les très jeunes individus. Nous avons utilisé la clé de MARCHAL (1966)
et des dessins non publiés de BLACHE pour séparer les deux espèces •
. .. ·1· .·
8%0 • Absent ou moins de 0.01 individus 1 m3
+ 0.01 a 0.1 individus 1 m3
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FIG. 7 _ ABONDANCE d'ENGRAUl1$ GUINEENSIS en FONCTION de la TEMPERATURE et de la SALINITE de SURFACE
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Les cartes de répartition montrent des périodes de reproduction
différentes pour chacune des espèces (fig. 8.9.10).
Sardinella aurita VAL. 1847
Avec des abondances très différentes, nous avons pu trouver des
larves à chaque campagne de planctonologie.
- Janvier et Mars. Ce n'est qu'occasionnellement que nous avons rencontré
des Sardinelles. En cette saison l'upwelling était intense, et les eaux
trop froides (15° - 18°) pour la reproduction.
- Mai et Juin. Les larves de S. aurita ont été très abondantes. On a ob-
servé au cours de chaque campagne deux centres de reproduction, l'un au
Nord, l'autre au Sud du Cap Vert. Les eaux se réchauffaient et leur tem-
pérature était entre 18°c et 26°C avec une salinité élevée (35,6 à 35,8 %0).
- Août. Nous n'avons eu qu'un petit banc de larves de S. aurita au Nord de
l'aire prospectée. FAGETTI (1970) a également observé l'année suivante ce
phénomène de déplacement vers le, Nord des centres de reproduction au cours
de la saison chaude. En Août 1968, les eaux étaient chaudes (27° - 28°c)
mais la dessalure qui se produit habituellement, n'avait pas encore eu lieu.
- Novembre. Les larves de S. aurita ont réapparu en très grand nombre, prin-
cipalement au large du Cap Vert, et dans le Sud, alors qu'elles étaient peu
abondantes, ou souvent absentes dans le Nord. Au point de vue climatique
cette saison correspond à la reprise des "Upwellings ll • En Novembre 1968, la
dessalure n'était importânte que le long des côtes, et au large du Cap Roxo.
Il nous parait difficile de comprendre clairement la biologie de la
reproduction de cette espèce. S'agit-il des mêmes reproducteurs qui au cours
de la saison chaude migrent vers le Nord et reviennent ensuite se reproduire
une seconde fois dans les eaux sénégambiennes ? Ou bien s'agit-il de deux
stocks liés l'un aux eaux tropicales, l'autre aux eaux guinéenne~ qui sont
soumis au balancement saisonnier des masses d'eau.
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11 faudrait pour répondre sûrement à cette question, suivre, par
des campagnes se succédant rapidement, les centres de pontejc'est ce que
nous nous proposons de faire'prochainement.
Sardinel1a eba VAL. 1847
Cette espèce ne semble pas se reproduire sur le plateau sénégam-
bien avant la saison chaude, et ce n'est qu'à partir d'Août que nous avons
rencontré des larves. Deux centres ont apparu, l'un au Nord, l'autre au
Sud du Cap Vert dans les eaux c8tières au-dessus des fonds de 50 mètres.
En Novembre, ce n'est plus que le long des c8tes, et à proximité des fleu-
ves que nous avons récolté quelques larves.
La distribution annuelle des larves de S. eba montre bien que
c'est une espèce guinéenne qui ne se reproduit que dans des eaux à tempé-
rature élevée, et accepte des salinités variées.
5.3 MYCTOPHIDAE
Les larves de Myctophidae sont abondantes dans le plancton quelle
que soit la période de l'année. La détermination spécifique est extrême-
ment difficile étant donné le très grand nombre de genres et d'espèces,
et l'absence d'étude systématique des Myctophidae présente dans cette ré-
gion.
Le genre Diaphus est le plus important, mais nous n'avons pas pu
distinguer chez les jeunes larves, les différentes espèces signalées par
NAFPAKTITIS (1968) dans l'Est-Atlantique tropical.
Nous nous sommes contentés de regarder la variation annuelle du
nombre de larves de Myctophidae en fonction du nombre total de larves pê-
chées (fig .11).
Nous voyons qu'en valeur absolue, c'est au cours de la saison
chaude que les larves de Myctophidae sont les plus abondantes, mais leur
pourcentage est plus élevé de Janvier à Mai (44 p. cent du total des cap-





















































































































ANNUELLE OU NOMBRE DE LARVES DE
ET LEUR POURCENTAGE PAR RAPPORT
ESPECES
2..4 MERLUCCIIDAE
Plusieurs espèces de merlus sont présentes sur les cStes du
Sénégal, mais la systématique des adultes reste encore incertaine.
Nous n'avons pas pu déterminer spécifiquement les larves que nous
avons trouvé en Janvier au Nord Ouest du Cap Vert, et en Mars au Sud.
MAURIN (1965) note que lorsque plusieurs espèces cohabitent
les périodes de ponte sont distinctes. Nous n'avons pas pu, avec nos
larves, savoir s'il s'agissait de deux espèces différentes dont la
plus septentrionale était plus précoce, ou bien d'une même espèce dont
la reproduction commencerait vers le Nord.
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5.5 BREGMACEROTIDAE
Bregmaceros nectabanus - WHITLEY 1941
Plusieurs espèces du genre Bregmaceros étant signalées dans l'At-
lantique tropical, nous avons utilisé la clef de détermination de d'ANCONA
et CAVINATO (1965). L'espèce rencontrée pendant toute l'année est Bregmaceros
nectabanus WHITLEY 1941. ABOUSSOUAN (1968) avait attribué ses récoltes à
l'espèce macclellandi, en notant que plusieurs races ou peut ~tre même plu-
sieurs espèces étaient confondues sous cette dénomination.
En saison froide, nous n'avons pas trouvé de larves et au mois de
Juin, seuls quelques individus ont été récoltés dans le Sud, c'est en Août
que l'on observe l'apparition en grand nombre de B. nectabanus. A partir d'un
centre situé au large du Cap Vert, les larves se dispersent sur la côte Nord,
au-dessus du rebord du plateau continental. En Novembre c'est aussi au-dessus
du talus, principalement dans le Sud que se trouvent les larves (Fig. 12).
D'ANCONA et CAVINATO donnent le maximum d'abondance de cette espèce
vers 300 mètres. ABOUSSOUAU considère que Bregmaceros est caractéristique de
la couche d'eau comprise entre les Eaux centrales Sud Atlantique profondes et
les eaux de surface. Cette couche intermédiaire relativement froide (17 à
21°C) et salée (35,5 à 35,7 %0) remonte en effet non loin de la surface au
voisinage du talus.
Lorsque nous avons rencontré des Bregmaceros, ces conditions d'amor-
ce d'upwelling étaient toujours présentes. En Juin par contre, où les condi-
tions climatiques semblaient favorables, l'absence de remontées d'eaux était
la cause de la rareté des larves. En hiver, les 3G~. ôtant présentes
en surface nous ne rencontrons pas les larves de Br3gmaCeros.
Nos observations concordent bien avec celles que ABOUSSOUAN a faites
dans la baie de Gorée. Bregmaceros nectabanus peut être considéré comme un
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FIG.l~ DISTRIBUTION ET ABONDANce DE S,.gmacBros n.ctabsnus
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5.6.POLYNEMIDAE
Galeoïdes dec~dactylus - BLOCH 1795
La larve de G. decadactylus est aisément i~dentifiable; sa des-
cription a été faite par ABOUSSOUAN (1966). Elle est très abondante dans
le plancton à la fin de la saison chaude (fig. 13).
Le premier groupe important de larves se trouvait en Juin au
Sud de l'embouchure de la Gambie, le long de la côte. Au mois d'Août,
trois aires de reproduction étaient visibles. Une, au large du Cap Vert
qui se dispersait vers le Nord au-dessus des fonds de 50 et 100 mètres.
Une côtière/au Sud du Cap Vert, qui s'étendait jusqu'à l'embouchure de
la Gambie. Une enfin/au large du Cap Roxo, au-delà du plateau continen-
tal. En Novembre, une seule aire restait importante située au Sud Ouest
de la Gambie, au rebord du plateau continental, limitée à l'Est par
l'isotherme 26°. En Janvier nous n'avons trouvé qu'une seule larve à la
station la plus côtière de la radiale Sud Gambie.
Un graphique du nombre d'individus, en fonction de la tempéra-
ture et de la salinité (fig.14) montre qu'il s'agit d'une espèce sténo-
therme chaude (250 - 30°) fortement euryhaline.
Bien que plus marin que les autres représentants de la famille
des Polynemidae, Galeoïdes décadactylus est une espèce dont la biologie
reste liée aux eaux saumâtres, et aux embouchures de rivières, CG qui
explique la forte euryhalinité des larves.
5.7.MULLIDAE
Pseudupeneus prayensis (C.V) 1829
Sa larve n'a jamais été décrite, mais P. prayensis est la seule
espèce de Mullidae présente sur les côtes du Sénégal, et son identifica-
tion ne présente pas de difficulté.


































FIG. 13 DISTRIBUTION ET ABONDANCE DE fJlIlsoïdes dscadacty/ufJ
1.00 Absent ou moins de 0.01 individus / m3 +
+ O. Dl a 0.1 individus / m3
Plus dao.1 Il *
1.5
+














m + -:r$ TO+
21ô''::'"o---:;r-:lo:-----r2Ç~o---'},.3"::'"o ---..,21~4'J:------,2~---2,.16":"0 -----.2'-::7°:--- 2'ê° 29






Au mois d'Août nous avons rencontré les larves principalement au
Nord du Cap Vert. En Novembre quelques unes ont été pêchées dans le Sud
(Fig.15).
Les aires de plus grande abondance sont situées dans des régions
assez côtières, et les larves semblent se disperser vers le large.
MONTALENTI (1937) observe pour les espèces méditerranéennes ce même dépla-
cement vers le large des larves qui donneront des juv6niles pélagiques
alors que les adultesbenthiques se reproduisent près des côtes.
5.8.pOMADASYIDAE
Brachydeuterus auritus (VAL.1831)
Les larves de cette espèce n'ont pas été décrites jusqu'à présent
mais leur très grande abondance nous a permis de trouver des individus à
tous les stades de développement, et de les identifier avec certitude.
1.auritus , est l'une des espèces les plus abondantes de l'ichthyo-
plancton de notre région, que l'on trouve surtout au dessus des fonds de
100 mètres (fig. 16 - 17).
En Janvier et Mars, les eaux étant très froides, nous n'avons ren-
contré que quelques larves. En Mai, la reproduction était très intense dans
le Nord, et nous avons aussi rencontré des larves dans les régions les plus
méridionales. L'absence de reproduction entre le Cap Vert, et la Gambie,
était due à une masse d'eau froide, de température inférieure à 20°C présente
alors dans cette région. En Juin, c'est surtout là, dans le centre que nous
avons rencontré les larves, la première saison de reproduction. paraissant
terminée dans le Sud, et le Nord, et semblant avoir lieu avec quelque retard
dans cette région centrale. En Août, nous avons une deuxième saison de re-
production dans le Nord et les régions centrales.
Ce n'est qu'en Novembre que nous avons rencontré des larves dans le
Sud. B. auritus semble bien avoir sur les côtes sénégalaises deux périodes
de ponte comme RAITT et SAGUA (1969) l'ont observé dans le golfe de Guinée
mais ces deux saisons de reproduction seraient plus rapprochées dans le Nord
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FIG. 17 DISTRIBUTION ET ABONDANCE DE 8T6chydeuteTusauritus
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5. sr·. CARANGIDAE
La famille des Carangidés est dlune grande importance économique', e1
elle est abondamment représèntée sur les côtes sénégalaises. Nous n'avons
malheureusement pas pu distinguer deux des espèces les plus importantes,~
rhonchus GEOFFER. ST. HIL. et Trachurus trecae CADENAT. ABOUSSOUAN (1967) note
également la difficulté de séparer avec certitude les deux espèces. Les nom-
breuses larves rencontrées en Mars au large du Cap Vert devraient appartenir
au genre Trachurus qui se reproduit à cette période dans les eaux froides. Pal
contre, les larves collecté88 en Juin et en Aoüt appartiennent très certaine-
ment à l'espèce Caranx rhonchus.
Les carangidés d'eaux chaudes tels que Chloroscombrus chrysurus,
Scyris alexandrinus et Lichia glauca sont très abondants dans le plancton en
Aoüt et Novembre •
.2J.o. SCOMBRIDAE
Le m~quereau est une espèce qui se reproduit au Sénégal en hiver. Le
développement larvaire a été décrit par KRAMER (1960).
Presque toutes les larves ont été récoltéasen Janvier où il y avait
une petite aire de ponte au Sud du Cap Vert et une grande au large du Cap Roxo
(fig.18). En Mars, la ponte est pratiquement terminée.
Cette espèce semble se reproduire dans les eaux du large à l'extérieu
de la zone d'upwelling, et il est probable qu'il nous faudrait pêcher dans de&
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5.11 THUNNIDAE
Quatre espèces de thons ont é.té rencontrées pendant l'année 1968.
Nous avons fait les déterminations d'après les descriptions larvaires de
MATSUMOTO. W. M. (I9~, 1962) et celle~-ci ~nt été vérifiées par W.J.
RICHARDS. L'une des espèces Thunnus albacares (Bonnatere) n'a été repré-
sentée que par un seul individu en AoUt au large de Saint-Louis.
Les trois autres ont été p~chées en petit nombre, mais suffisam-
ment toutefois pour essayer d'étudier la distribution et de voir les rap-
ports existànt avec les conditions hydrologiques (fig 19).
Auxis sE
La détermination spécifique d'Auxis est incertaine; il s'agit pro-
bablement d'A. thazard (Lacepède),mais la systématique du genre devrait ~tre
précisée pl"lur les adultes, avant que nuus na puissnnsidenti;fi8r 8.\"eo· exac-
titude les larves.
C'est le Thonidé le plus fréquent de l'ichthyoplancton alors que
ce poisson est peu rencontré par les. pgcheurs. L'espèce est tolérante au
point de vue thermique puisqu'on trouve des larves à partir de 250 C. Les
cartes de distribution (Fig. 20) montrent. qu'en AoUt et en Novembre le
thazard se reproduit sur le rebvrd, ou même au dessus du plateau continental.
Katsuwonus pelamis (LINNE) 1758
Le listac est une espèce d'intérêt commercial que nous avons ren-
contrée dans le plancton au mois dlAoût seulement (Fig. 21) les larves se
trouvent dans les eaux salées (35,6 à 35,9 %c) et chaudes (28 0 C) au large
du plateau continental.
Euthynnus alleteratus (RAFINESQUE) 1810
Ce thon est abondant, mais n'intéresse pas la p~che commerciale.
Les larves rencontrées en Aùût et en Novembre étaient dispersées (Fig. 22).













































































































































































































Nous avons récolté au mois d'Aoftt des larves de C. tritor
qui étaient présent~s dans des eaux à température élevée mais de
salinité variable. Au contraire des espèces de th0nidés que nous
venons dl ôtud1.<);r, C. tritor se reproduit sur le plateau continental
(Fig. 23).
5.13. SOLEIDAE
Nous avons pu identifier plusieurs espèces de Soleidés. Leur
reproduction a lieu en hiver lorsque les eaux sont froides. Le genre
Dico1ogog1ossa peut être choisi pour illustrer cette famille. Deux
espèces sont présentes sur les cates sénégambiennes.
D. azevia (CAPELLO) 1867 dont nous avons rencontré quelques indi-
vidus au large de Saint-Louis en janvier. Cette esp9ce plus typi-
quement marocaine et mauritanienne doit être ici à la limite méri-
dionale de son aire.
D. cuneata (MOREAU) 1881, qui a une aire d'extension beaucoup plus
vaste (du Golfe de Gascogne au Cap de Bonne Espérance) et que nous
avons trouvée en Janvier sur le plateau continental au Sud du Cap Vert
(Fig. 24).
5.14. BOTHIDAE
Syacium micrurum RANZAN1, 1840
Nous avons pu déterminer cinq espèces de Bothidés à l'état
larvaire. S. micrurum est la plus abondante; elle a été déérite par
ABOUSSOUAN (1968). Suivant NIELSEN (1961) nous ne pensons pas que
lIon puisse séparer spécifiquement le Syacium africain et américain,
mais la présence de larves très jeunes permet de penser qu'il y a
un stock africain, et que les adultes de l'Atlantique oriental ne
proviennent pas d'une dérive des larves américaines.
La reproduction a lieu essentiellement au Sud du Cap Vert
en Aoftt et surtout en Novembre lorsque les eaux libériennes ont
envahi la région (Fig. 25). Au point de vue faunistique, S.micrurum
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FIG. 15 _ DISTRIBUTION ET ABONOANce DE Syecium micrurum
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6. CONCLUSION
Cette étude nous a permi~ dans un premier temps d'identif!er
les larves de certaines espèces que nous nous proposons de décrire
ultérieurement.
Les diagrammes présentant le nombre de larves en fonction de
la salinité permettent dans certains cas de préciser quelques aspects
de la biologie des espèces.
Par l'établissement de cartes d'abondance relative, il a été
possible de définir les saisons de reproduction et de suivre le dé-
placement des aires de ponte lorsque les espèces avaient une longue
période de maturité sexuelle. Par contre, l'imp8rfection de nos engins
de récolte, et le trop petit nombre de campagnes en mer ne nous ont pas
permis de faire d'évaluation quantitative de l'abondance absolue des
larves et de leur dynamique. Pour mener à bien une telle étude, il sera
nécessaire de se limiter à quelques espèces et de suivre l'évJlution
d'une aire de ponte dans le temps par des campagnes répétées pendant
la durée du séjour des larves dans le plancton. Par exemple pour les
Sardinelles dont la phase planctonique dure environ trois Semaines, ces
campagnes devront être espacées de quinze jours au maximum.
La biologie des p~issons de cette région est dominée par le
balancement annuel des masses d'eaux. De Janvier à Avril, les upwel-
lings pr~voquent un refroidissement peu favorable en général à la re-
production. En Mai et Juin, pendant la période de réchauffement, les
espèces d'eaux tempérées (230 à 26° C) commencent à se reproduire, mais
celles-ci migrent ~rers le N1rd au c)urs du mois de Juillet où elles
poursuivent leur ponte sur les c8tes de Mauritanie. Elles sont alors
remplacées par une faune d'eau chaude originaire de Guinée. A partir
du mois de Novembre, le retour vers le Sud du frvnt froid ramène pro-
gressivement les espèces d'eaux tempérées qui ont alors une deuxième
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